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guis bûî que nous riusèp

h! tu avais songé à toutes 
là ? Tu avais pris la 

ion de me quitter, ton 
lait fait....
epuis 1- ngtemps ; je ne 
►oint passer ma vie au mi- 
î querelles constantes ; les 
les, ça me rend malade.... 
jé qu'il était temps d’en

tine ne répondit plus et 
ie discuter.
î avait repris son travail un 
nt interrompu, 
main armée de l’aiguisa, 
lit fiévreusement. Elle 
la tête obstinément sur la 

ae, n’osant plus relever les 
vers Laurivt. Celui-ci 

□ont restait silencieux 
ion regard, attaché sur le 
! de sa mère, essayait d’en 
;r les rides, scrutant toutes 
nsées que réflétait sa phy-

î fin, se levant et se diri- 
vers l’escalier, pour gagner 
imbre :
’espère que vous me direz 
it ce que vous aurez déci-

1 monta les premières mar-

voix de sa mère, qui Tap- 
, l’arrêta.
acques, disait la vieille 
uement, puisque tu le 
puisque tu serais raalheu- 
ians cette fille, marie-toi.... 
ivait un a éclair dans les 

Elle s’était levée, mais 
l’el e entendit Lauriot qui 
rendait l'e>calier et revenait 
s pas, elle s’assit de nou- 
et son r.gard s’éteignit, 
boucher s'approcha d’elle, 
it la tête dans ses deux 
;s mains rouges et l’embras- 
isieurs lois, avec force, 
iufin ! disait-il tout joyt-ux, 
an soupir de soulageme »t, 
ie si un énorme poids eût 
ilevé de sa poitrine., enfin 
pas été sans peine, m i-
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E. 6. LA VERDURE & CIE IFRANÇAIS ET ANGLAIS. autres diverses nationalités y virant 
dans la concorde, y travaillant une- 
nimemeut à la prospérité générale!" 
Le Dieu d’Abraham et ’déi chrétiens 
sera toujours sourd à pareille priè
re, et le Telegram pourra appeler à 
son aide quelque sorte de divinité, 
aus*i furieuse que l'antique Junon.

50 “The French element is fore;gn 
in language, religion and aspira-

Langue, religion, aspiration, est- 
ce la des productions du sol !

Ou bien, pour cesser d’être étran
gers, avons-nous tous à adopter la 
langue, la religion, les aspirations 
des sauvages ? car ils ont été les 
premiers occupants, les anglais au 
moins par leurs ancêtres étant ori
ginaires d’Angleterre comme les 
français sont originaires de Fiance.

51 chaque peuple porte et conser
ve avec misa langue, sa religion,

linear* Ira volfun
Hier mu tin, très A bonne heure, 

les occupâtes dv la demeure de M. 
>\.1I. L< wn, rue Lirgar, furent 
troublés dans leur sommeil pa 
aboiements d’un chien, un des

1 .»»! , £>, , ... meet q lies qui fut le premier deboutHubs tic Sucre brillant t'.tMç 't deux hommes qui s'enfuy
aient à toutes jambes.La police a été 
notifiée du fait mais aucune trace 
d'-s audacieux liions n’a encore été 
decouverte. N’eût ôté du chien qui 
a d m.ê l’éveil les visiteurs 
lies auraient sans aucun doute fait 
main basse sur une quantité d’arii- 
clcs [iiécieux.

roeni s* 1879
1 MARCHJLUDe-PERROlTlTIBRS

Diverting Journal de celte ville, G 
août, se déclare pour la bonne en
tente, et demande à l’élément Gana- 
dien-frar.çais de s’expliquer à pro
pos de l’article du Toronto Telegram, 
ua nation within a nation."

Cet article mérite en effvt d’être 
reproduit et expliqué. On pourrait 
le résumer ainsi : “ Mentez, m* s 
amis, mentez, mentez pour semer 
la discorde, et quelque discorde 
toujours en résultera.” Voici l'ar
ticle :
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ne* reliai Ion
Une jeune fille d’A peu près 

ans tome vêtue de blanc a été a per 
çuo vers lès 8.30 II., lundi soir, 
la rue Qneen en c impie t état d’i
vresse. Elle était accompagnée d'un 
homme qui était obligé de la soute
nir et qui lui même avait peine à 
march r sai s décruo des courbes. 
Le couple sembla t revenir d'en 
arriére des longues piles de bois 
qui si* trouvent sur 
Canal.

BUREAUX ET ATELIERS
11» rae Ht Patrie*

414 et 414 ree Hei

PUIre ail Hases t Ottawa.
A mettes wUltime metlou.

Quebec must leacti its true po.-ition in 
the confederation before there can be any 
complete union of thise Nor h American 
provinces.

(Xr yearning for national unity ; our dis
position to ignore for the sake of hirminy 
all that threatens to divide Canadians avail 
nothing We are coming nearer to each 
other. The French element is loreign in 
language, re igion and aspiration

Quebec i a nation within a nation. It 
has its own customs and law.». The pow
ers nominally i ossessed by the people are 
really exercised by the hurjrcy. As in all 
countries where the Homan Catholic church 
is ihe source of civil authirily the minority 
is not on an equally with the majority un
der the law.

Government in Quebej is the creature of 
priests. This oninous fact is forced upon 
the attention of our pi o, le by the encroach
ments cf the church. It has conquered 
Quebec, and dictates to governments at 
Ottawa and Toronto.

This spirit of clerical agression must cor
rect the politicil evils it produce by creat
ing a crisis th it will unite Br tith Canada 
ag in t yuebec. The struggle is coming.

This ci untry is growing weary ot the 
harmony secured by a surrender to all the 
demands of the Preach. These demands 
are host le to the epiiit of our institutions 
and must force upon Canadi ms a con ro- 
versy, the issue of which will teach Quebec 
that the purjo e of Confederation was the 
up-building of a free, not a French, nation 
on one half of this continent.

“Quebec must reach its true pos*- 
tiou iu the Confederation.’’

Si le Telegram veut nous prêter 
son concours pour y obtenir une 
position meilleure and better terms, 
Québec ne saurait refuser ce bon 
office,lui venant d’un ami si dévoué 
au Canada tout entier. En fait, 
Québec qui a proposé par Sir Car 
tier et consenti le Pacte' fédéral, y 
est aussi fidèle que n’.mpo: ta quelle 
province, en est contente autant que 
les autres et en bénéficie comme elles 
Donc Québjc est a*sez dans sa vraie 
position, et le Telegram se ‘.rompe, 
en disant qu’elle doit l’atteindre. 
C'est une calomnie.

2o “ Before there can be any 
complete union of these North 
American provinces.’’

Libre au Telegram de demander 
i’uniou complète ; libre à nous aussi 
de conserver intact notre Pacte Fé
déral, libre à nous d’avertir la pres
se de tout le pays, en accord avec 
nous,que le Telegram trouble ford; e 
politique et social, attaquant la con
fédération que nous voulons con
server, prétendant nous imposer 
malgré nous l’union législative. S’il 
y a un perturbateur du Canada, où 
est il ? est-ce Québec, que le Mar 
quia de Lome appelle avec tant de 
raison la province-pivot, Québec, 
qui défend le pacte présent, la cons
titution, la lot suprême existante ? 
est ce le Telegram, dénonçant Qué
bec comme coupable de violer les 
rêves d’um'on illégale, dont le con 
frère a le cerveau troublé ?
03o “ Our yearning for national 
unity," ce soupir est une injure à la 
Confédération, faite précisément 
pour constituir l’unité nationale 
avec une capitale, un parlement, un 
gouverneur général, un mimstèie, 
dont un grand homme politique est 
actuellement Vuniq te ch f.

Les Etats-Unis n’ont ils pa* l’unité 
nationale, e pluejbus unum ? chaque 
Etat nVt-il pas sa législature, qui 
n’éclipse pas celle de Washington ? 
encore le Telegram en rêve et n’a
percevant pas la palpable réalité de 
l'unité nationale du Canada 1

4 j •'* Dur disposition lo ignore 
for the sake of harmony all that 
threatens to divide Canadians avail 
nothing !"

Le confrèra ne serait il pas plus 
sincère, moins pharisien etmeil eur 
publ.ca n, s’il s’adressait au ciel en 
ces termes : “ Notre disposition a 
igeorer et incriminer ce qui a établi 
et ce qui maintien l’harmonie en
tre les Canadiens de toute origiue, 
ne parvient pas à troubler le Cana
da ni à armer les unes contre le>

JOHN CASEY,JLOTUALXTÉ3 LIGNE QUOTIDIENNE DE VAPEURS
Par une multitude de cireonetaerei incon

trôlé b es je me trouve ton-* de laisser "Le 
Magasin distingué de modes” le 1er Août 
prochain, et pour réduire mon immense as
sortiment d'articles de me des de 1er choix, 
• te-, et poor procurer des chanc 
pareilles à mes amis et à mes pratiques, com
me souvenirs de mon court séjours dans la 
capita e, Je fri al les réductions suivante» sur 
tons les achats frits après le 2 mai, à mon 
magasin, «te :
6 par cent déduit sur $1. et n 
10 par cent déduit sur $3 et eu*
16 i or cent déduit sur (rt et au-dessous 
20 par c. nt déduit ear (10 en mon tan 

Dames d'Ottawa, venrs en tout hâte, et 
arsorez-vous d'un véritable bargain dans les 
garnitu es e mode, chapeaux sans garniture 
gai t», giiets, châles en laine, articles et 
vêtements de dessous au

L'hon. M Bowell est revenu à Ottawa
IMPORTATEUR DIRECT

794 et 296. HUB DALH0U8IB,

117, 118, HUB GLAHKNGB

hier. Ottawa et Montréal
'S holds duL'hon. John Haggart est parti hi r soir 

pour South Lanark. COMMENÇANT
ses aspirations, alors c’est autre 
chose ; et dans un siècle et un pays 
de liberté tel que le nôtre, le fran
çais comme l’anglais, n’a-t-il pas 
par la constitution, droit à la ltb né 
de se servir de su langue, à la 
liberté de pratiquer sa reiigtou, à 
la liberté de suivre ses aspirations 
légitimes ? Si, anglais et français, 
nous étions obligés,pour êtie libres, 
de subir les aspirations du Telegram, 
se serait le pire et le dernier de tous 
les esclavages.

Xotra poHcICrra
M. ,1. H. Moreau, détective 

li s comtés de Cat 
vpé' ti Turn station sur warrant, 
hier d’un nomme Cyr, pour avoir 
assailli M l'rol, de la rue Clartnce.

Sur le < hemm d Russell à près 
de trois un les du la ville, M Moreau 
a lait la duouv. ru> d’un habit sui
te ho-d du th min de dans les 
broussailles. Après d'avltves recher
ches, i\ son v, lour A Ottawa, l’agent 
de la t-Cuvlè a trouvé le propriétaire 
de l’habit que I ou suppose avoir été 
volé ; il se nomme Durait et était 
l'un des pensionnaires du l’Hôtel 
Lauzou, rite Murray.

LJBÎO MAI. 1333.

AVANTAGES MIM '»
ou et Russell a

M. Arthir Baie; pa t cette semaine pour 
un long voyage dans la vallée de l’Ottawa. u-dessous de (3 

n-deeeou « dv (0 
de (K)

Le supnbe bâteau à vapeur en fer 
Eli F HESS, (constiuil spénulemuut pour la 

les .tourist. partira du Quai 
us les jours à 7.20 du matin, 

avec des passagers et du fret.
I,n moins coûteuse ut la seule ligne pur 

eau jusqu’à Montréal, «autant les rapides 
de Luchine et pestant sous le Pont Vic-

----- OKTTK NEMAINi:

—DANS LES—
œœoditê ri
le Reine todéM. Batllargé, député ministre det Tra

vaux Publics, est parti pour la Colombie 
Anglaise pour affaires officielles. ' ’ ARTICLES EN ARGENT l'LAlP

L’hon. Sénat* ur Ca grain était hier à 
Ot-awa et est parti le même e.ir pour Qué
bec et la M ilbdie.

4 A*ol » l’eau valant (MO |mar • WI.VOO
Huilier» 4........................................... ............

«■«iraleUou»Magasin distingué de modespassagers jour les sis 
trouveront un grand e 

Les bateaux vienn 
s des vapeurs pour Québe

lions lia In é- 
ge par iferle* r«i 

Iteurrler»
«ou ten u* â «llaer, |»*r «I 
('•llltrra A (M. pur .loi

celle route No. 39 Kuo Sparkn
On demande 2 darots comme commis. 

Ottawa, 24-3-88—la
ree

a. mcmillanplus agréah'e ei in puis di
recte pour se rendre aux célèbres "Ca edo- 
nia Springs."

Hx corsions du ramedi à (I en ville et re
tour, 60 centm-.

Billes obtenus do 
rue Sparks 
information 
Quai de la

La voie laM. A. (lobril, secrétaire du département 
des Travaux Publics est de retour de l’Iie 
d’Or’éaos. —1)8, Mue Kldeiiu—

A midi, plusieurs citoyens d'Oi- 
taw.i en li \i u très MM U-blanc, Lu 
porte, Le ma y, Mrlvty, Ulriilin, 
McDonnell et autre*, la plupart ac
compagnés de dûmes sont partis 
pour aller prendre lu dîner A lies- 
*erei Drove, av»c les exetirelouais 
li(s do la s ici été St Vincent de Haul 
à bdtnj du |M>tit vapeur Humbler: Co 
parti tjfi xcufsiomliste étau de ro 
tour vers les 4 heures apiè» avoir 
joui d'un charmant petit voyage do

LE DÉPÔT DE LA BXSSE VILLE.
M. E. Km 

teuti Tou
tes au b'roau de l'agent

l'dgent, JK.Le Lieut-Cc!onel Houghton, député ad
judant général du district Je Montréal est 
eu Russell

Echo, et XTou-o-eües.où à bord
Celte importante question qui a 

occupé l’attention do nos éclievins 
depuis quelque temps a fait lundi 
soir un pas immense. II. Christie 
un avocat éminent de cette ville a 
exprimé l’opinion que la municipa
lité avait le pouvoir de forcer li 

du Pacifique

IX PH0T06BAPH1E Noie» «le ri.ahihlllou
On a réussi à transporter la bâ

tisse principale sur le terrain de 
l’Expos non A la place que celte 
vaste «onstruction devra occuper A 
l’avenir. Bon nombre des membres 
du comité des Propriétés assistaient 
à ces travaux qui ont été faits avec 
succès. Durant la semaine précé
dente les employés avaient été acli 
vomenl occupas A mettre en dessous 
de la bAusso quelques quarante A 
cinquante île o s petites machines 
dont l'utilité est si prop ce en ces 
sortes de ctrcons'amv. A l’aide de 
pièces de bots enchaînées A l'engin 
on par tut ensuite A transporter ta 
bâtisse qui a un poids de 300 ton
neaux avec aillant de ficilileque si 
c’eût été un fard, a i d’un poids or 
dinaito.

Un a commencé les

R. W. SUEH1KRD, Jh.
Gérant.lendemain dans la matinée, 

ot, après avoir raconté 1* 
précédente à Charlotte,

•• suis obligé d’aller cher- 
un bœuf a Viroilay, à la 
de Caillou. Je reviendrai 

iix ou sept heures. Tâchez 
us trouver vers ce moment- 
ermitage de Villebon. Nous 
rons un peu, en nous pro- 
nt dans le bois, puis nous 
nerons Meudon. Puisque 
allons être fiancés, nous 
>ns désormais nous montrer 
îble et nous ne serons plus 
à autant de réserve, à au- 

te précautions, 
irlotte avait promis, 
and le soir arriva, la jeune 
quitta la boucherie et prit 
min du bois. Nos lecteurs 
t qu’elle y rencontra le 
l Lauriot ils savent en
te qu’il advint : 
promeuade des deux jeunes 
pendant une h -ure, puis la 
du bœuf à travers tes ar

ils se rappellent la dépo 
du bou h r qui avait dit 

age d’instruction, M. de 
mare, qu’obligé de courir 
son bœuf, il avait donné 
>uet à Charlotte, en lui con- 
ut de retourner à Meudon 
plus tarder, à cause de la 
lui arrivait.
irlotte avait pris 'e fouet 
arianî :
)h ! dit-elle, je ne suis pas 
uise et je serai à la gare de 
Ion avant qu’il fasse tout à

îriot s’était jeté dans le bois 
arlotte était restée seule, 
nm * il faisait très beau ce 
à, elle ne se pressa pas. Elle 
• doue ment, à petits pas, 
tier qui serpente dans les 
sa il les, respirant avec déli- 
ir tiède et embaumé de la

soleil venait de se coucher 
premières ombres indécises 
êpuscule flottaient en haut 
ibres. Le bois se taisait, 
te endormi dans un recueil
li, Pas une baanchette ne 
iait, pas une feuille, 
embla.t à Charlotte qu’elle 
ait plus librement, tion 
ie dilatait aux douceurs de 
soirée paisible, 
e se disait que maintenant 
lait fini et que la mère de 
ot ne s'opposerait plus à 
nariage. Certes, ils avaient 
lie et Jacques, tissez mal- 
ux d* puis qu’ils s’aimaient; 
•ritaient bien d’être tran- 
s. La vie allait être douce 
mais, ille avait déjà le 
ntement de J ustine, c’était 
oup, mais cela ne lui suffi- 
as. Elle se promettait, à 
de soins, de tendresses, de 
térir l’estime de la vieille 
r i, son amitié ensuite.

Ottawa, t mai 1888.—jno.M. Joseph Unsworth a été nommé 
surintendant du chemin de fer de Pile du 
Prince-Edouard.

du dernier grand incendie de Hull, 
photographies de l'église de Hull en 
flammes et toutes sortes de photo
graphie s à grande réduction ch z

à tenir cecompagnie 
dépôt ouvert pour les bt« ins du 
coiiâmerce et du public voyageur. 
Nous avoua lieu de croire que la 
quetlioil n’en restera pas là, et que 
s'il y a un moyen à prendre pour 
faire remplir les conditions arretées 
avec les promoteurs du chemin de 
f. r de Prescott, la corporation n'hé
sitera pas un seul instant. 11 y va 
de l'inierôt de la ville, et particunè 
rement de la basse-ville. La com
pagnie du Pacifique n’a aucunement 
le droit de s’ait ndre à la symp .thie 
du public dans ce caf-ci.

Le chemin de Prescott a ôté 
acheté par elle dans le but d'empê 
cher le Granc Tronc, d’avoir accès 
à la ville d’Ottawa, et n’a par consé 
quent jamais eu l’intention d’ex 
ploiter celte I gné puisqu’elle la 
fermée du moment qu’elle eti est 
devenue proprt 
qui ont d abord fait des sacrifices 
pour assurer la construction du 
chemin de fer de Prescott, telle que 
la cité d'OttawT, ont parfaitement 
le droit d’insister pour que ce < he 
min soit exploité.

Si la compagnie du Paeifi jue ne 
veut pas l’expio.ler le Graiu Tronc 
est piêt à l’acheter.

10eLa semaine dernirèe, il y a eu 21C fai'- 
l.tes dont 191 aux Etats-Unis et 25 au Ca
nada, contre *221 pour la sen aine précé
dente et 228 pour la sema ne correspon
dante de I an dernier.

NAPOLEON BELANGER.
No 140 Bue 8parks. Ottawa.

p», i'»'r dames
MB8SI8UR8.-II y a quelq 

ordonné 10 caisses de chaeseu 
directement de la manufacture 

Etalent-ils en lé te (où 1 étais-je 
lorsque j'ai donné l’ordre), ifs ■ « 
vvje au lieu de cela 10 caisses de cha 
pour hommes.

Le résultat de notre cor eei-ondance k ce 
sujet a été que je devais garder les chaux- 
sures et les rendre à prix réd 
que je fais en te moment.

Je vends res chaussures pour hommes, à 
(1.25. Ne l’oubliez pas, s’il vous plait ! 
Venez me voir, et probablement que je vous 
en vee'trai une ou deux paires

DIVAN! LE MMiISTMAI UE PJLICEmoi-môme

Mercredi H uoû*—Sur le banc ou 
l'absence du map Lirai U (lara, les 
tVhevniH lleney ei Adam.

John O'Ix efd ouvre la liste ce 
matin ; pour ivresse il est condam
né A mu- amende de L’ et (I de

Sam Cioss, mémo olf -iiie, d'a
mende.

Noirs collaborateur M Alphon e Lusi
gnan est actuell m ut à Trois-Rivièras en 
compagnie de M Nap Legendre. Ils sont 
allée tous deux rendre vi ite à M Louis 
Fréchrtte ù Nicolet.

uits. C'est vf

IMPORTATEURS OE

_ , i cl Merceries,
ïll, Eus Rideau

L'hon. Mackenzie Bowell, m nistre des 
Douanes par ira vers le 15 courant pour un 
voyage dans le Nord Ouest et la Colombie 
Anglaise. Il sera a comp-gné d’un parti 
d’excursionnistes et voyagera par convoi 
spécial. Il fera un court séjour A Winnipeg 
et visitera tou- les points sur la ligne du 
ch m'n de fer Pacitique Canadien puis 
L;lhvr dge et Fort McLeod.

' CHAS. J BCTT.
4-4:n-À8-ta

tension de l’aqueduc jusqu’au Parc 
Laitsdowne. L’ingénieur Surtees 
a fait commencer les excavations 
sur la rue Bank.

1.68 asüis -s dus gradins sont A peu 
prés terminées ; celle construction 
sera des plus gigantesques et à un 
jutior d apiè-t la manière don telle 
est construite, elle n’olïrira aucun 
danger aux spectateur*.

Gîtas I,oy >r, Doublé la paix pu 
blhjue, ï • . t $<’ de liais.

IIS, RUE RIDEAU.

GRANDE OUVERTURE
—D'UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN

Nap. Morin, même délit, $V et St 
de frais.

Aé ta ire. Alois eaux Pat Conway, olteuse idem, même 
pénalité.

Peter Albert, refusant de p i yen 
des gages A Arlhur Trudeau, r -çoit 
insti uction de payer à l’instant. *

OTTAW A.

N. B.—Essayez nos Che
mises de couleur oun 
repassées à 40 c< a.

HUILES,TAPISSERIES, PEINTURES, 
VERS.S, ETC., ÏTO.M. < iw-en Jone», de l’Australie, le promo- 

t urdu câble sous-marin de l’océan Paeifi- 
que est au Russell aujourd’hui. M. Jones 
arrive de Dalhovsie, N. R. où en compa
gnie de M San «for I Fleming i' a eu une 
entrevue avic SirJoha. Il a l'espérance 
que le câbD sera posé durait les procha'ns 
dix-huit mois.

Triât* aeeMeat
Hier après midi, un jeune enfant 

d’à peu près deux ans a été renvoi sé 
par une voiture conduisant des épi
ceries pour M Clurlebois, près do 

Clarence et

Nous exécuterons aussi toutes sortes d'ou- i 
v rages à fresqer et décorations en pap er de | 
tout genre. Venez nous voir avant d'aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

KELAID * LEMIEUX.
268, rue de l'Egl se.

: 31, ree Duke, Chaudière.

I* l

CHEAPSIDEVINAIGRE» l'encoignure des rues 
Nelsou. Le ma heureux enfant s’est 
fait broyer un bras et une j im he par 
la lourde voiture. Comme bien on 
pense le pi lit b'essé a ôté transporté 
à la résidence de ses parents dans 
un état des plus c niques.

Va cSubai avec a* reqwia.
Résidence p 
22m-la MiUn combat des plus dramatiques 

requin a eu lieu dans la 
New Y oi k.

avec un 
baie de

Le capitaine F. Tappen, comman
dant du bateau à vap ur South 
Brocklin, faisait une excursion dins 
la baie sur une petite embarcation 
avec deux jeunes filles di Stapleton 
(Staten Island), les sœurs Walcost, 
lorsqu’un énorme requin ay nt, 
affirme-t-on, douz ; pieds de long, 
s’est montré tout près d'eux. L s 
jeunes filles ont poussé des 
cris de terreur à la vue du monstre, 
et le capitaine Tappen a en 1- s plus 
grandes d fficultés à empêch ;r son 
embarcation de chavirer.

Le r**quin, les mâchoires ouver
tes, suivait le sillage d i la frêle em
barcation et la poursuivait avec un 
tel acharnement qu’il n’a pas tarde 
à la rejoindre. Par bonheur, le ca
pitaine Tappen n’a pas perdu un 
seul iustanl son sang froid, b.en 
que s-s deux compagnes contmuos- 
sent à pousser des cris désespérés. 
baULsani une rame, à deux m .ins, 
le capitaine en a frappé de toutes 
ses forces le menstie sur la tête. Il 
s’en est suivi une lotte terrible. A 
plusieurs reprises le requin en furie 
a essayé de sauter sur l'embarcation 
mais chaque fois un coup de rame 
snf la têie le f lisait 
Finalement le mon tire, qui était 
pro bah ement mortellement blessé, 
e renoncé A la lutte et a disparu 
sous l’eau.
MPei dant le combat one des jeunes 
nUeB s’était évanouie et, aussitôt 
après la disparition du requin, le 
capitaine Tappen a dirigé son em- 
birc-ition vers le rivage de Staplc-

VWÂIGRERIE DE KIMGSfO*.
A.. HAAZ cb OIB, 

MANUFACrUEILHS

Une uoae comme on en vo t rarement a 
eu lieu dans la commune «le Vériaf, près de 
Bocrg-en-Bresie. Les invités, au nombre 
de trois cents, venus des environs dans 
cin tuante- leux voitures, tonl restés à table 
pe dant trois jours ; ils ont englouti vingt 
et un veaux, quatre bœufs, sept moutons, 
quatre-vingt-dix volailles et absorbé six 
mille deux 'ents bout eilles de vin.

Les prix sont tombesA VENDRE
4»r*B«l baiar M Ottawa

Iid 12 courant, c’ci'.-à dire diman
che, s’ouvrira le bazar dont la re
cette ira grossir le fond de bte Arme 
de la capitale fédérale.
| ^On remarquera à ce h .z tr la tab e 
de ht Joseph qui est bo.js la direc
tion de 150 paroissiens et sur la
quelle sont étalés 1,200 objets divers 
oui seront tous distribués au so. t 
Il y aura en moyenne pour chaque 
groupe de 13 bill «ts un article dont 
la valeur pourra s’élever jusqu’à 
Il00. D’ailleurs les organisateurs 
de c Rte loterie ont décides que tou» 
tes lots cotes 175 à 1100 s.iont ra
ck lé» par eux au prix marqué, si 
le gagnant le demande.

1 Ai tirage aura lieu le 25 ; le prix 
des billets n’est que de 25 centms.

Menus vole
La police n'a pas encore réussi à 

mettre la main s ir aucun des vo- 
teürs qui, depuis quelque» semaine» 
ont j te la terreur dans plusieurs 
quartier» de la ville, notaonn a 

la côte dt Sable et dans la ba»» j- 
villê

Jamais vous n’avez trouvé 
dos articles à si bon marché que 
nous les vendons.

Une bo ni mmon, plastrée en dibors 
eve une galeiie sur le de- 

sur 30 piwl» de profondeur 
de tf-rm. Otte ] " 
-Templt ton. à pro 
i m Iles de la Poil.

et au de 'eus
vein ; de 20
avec en plus un acre 
prjélé est f-it 
mit* de la 
à Gatineau <■ 

S’udrosser à

«te /Via* Mlaaee, « Idre, Malle SI.salrM 
VINAIUMEM

Garantis Pars iras tous Us Rapports.
EN VENTE A OTTAWA

-e ut à six
n Iliions des plu

gxr.
NOS H AEG AINS IRtiE- 

SIST1BLES DE L’ETEPar Ions lee Prlaelpaa e Epicier*.Ui m» Vve F. LALONDE, 
Coin des rues Clarence et Cumberland.La rumeur circule plus que jamais main- 

l( n.nt que M Colliugwood Schriehe*. In
génieur en chef des chemins de far du gou
vernement eera fait ingénieur en chel du 
chemin de fer du Pacifique Canidien.

M. Potting er, i génieur en chef et M. 
Archiba d, assistant ingénieur de lTnterco- 
loaial sont appicants pour la position de M 
Schrieb r. On mentionne aussi le nom de 
M. Walt r Shanly, ingénieur civ.l.

VuITURES DE PLACE
WiMfimmTEUtiM Nous demandons lo privilège 

de vous vendre aux plus bas 
prix du marché, les meilleures 
stylos ot qualités que l’on peut 
trouver à acheter dans la ligne.

DK PRKM1BRB CLARKE.

Commnnration téléphonique en tout temps
MS, rae Hal at- Pal ri**, Ottawa.

GUbTAVK H ICA-RU

DAME DYiPEPSIE
t 12 87-8 do

BONNE NOtVELLB! i liesm
plaisir d'annoncer k 

breusee pratiques que j'ai frit l'acquisition 
d’un magnifique carosso qui surpasse tout 
w qu’il y a à Ottawa J invite le public A
venir me voir avant d’aller ailleurs.

MOIflTEJ LBIPINB
2-1-88-4m

J’ai leA la lemande de M. l'abbé Provost, curé 
de 81 Jean de Matha, des ingénieurs c vils, 
sur l’ordre du gouvern m nt fédéral eo:.t 
a tuelleœent coca ée à explorer la rivière 
de l’Aseomption. Le but di cette explora
tion e t de facil ter le flottage du bois que 
1 on descend chaque p intemps en giai de 
quantité sur cette rivière.

m es nom-%Zï?t
ÎL tenez to r Ira articles

(Jomparcz les prix et vous ad • 
mettrez que nous vous offrons 
une grande chance cette saison.

y.
No. 163 Rue Ht. André.

fetomber. Le d.rnier vol que V m rapporte 
a été commis dans la i ue St Audi é 
cù le> filous 6e sont approprié» d’tic- 
tensiles de c inné. Hier, on a dé
couvert l-w arûclit dérobés duns un 
magasin de brir à brao où ils 
avaient été vendu» pour unn baga 
tel e

Piajaofort»
rT i

On dit qu'elle » été écoeduite et 
r hissée psr I u-.ge ebondsot de l$fc*
8t-Léon.

Des eertifkate noue sont trftnsmie 
tous lee jours.

EN GROS ET EN DÉTAIL

su No. 5341 rne Sussex.
N. B. La Cie d’Eau minérale St- 

Léort aoot aussi aeenta pour le# célèbres 
Eaux de table PHILUDOR et PRO
VIDENCE

Donnez-nous une seule chance 
et. soy« z heureux en achetant 
des articles superbes à des prix 
exceptionnellement bas.

>>ici le Ttjomr du nombre de patentes 
qui ont été accordées dans la Province du
rant les douze mo's finissant le 30 jiin, 
1888 :

flEWCOJHBK
i Le meilleur «lee* H» :

U est à piésumer que si nos 
constables mettent le grappin sur 
l’urt.de ces marau leurs,bonne ju dice 
en sera faite.

1387-88.

Organs depuis $5$ ea .*< niant
CONDITIONS D’SCHSTS FACILES v---

M Wiû Moore de cette ville vient 
W P K rSû d’acheter à Stratoga le magu fique
VV ■ Ai WUwMw# W VIO êta.on Joubert. Depuis qu’u en est

No. 64, RUE BANK,

223 Economie, confort et satioftte- 
tion avec tout achat fait au ma-

Jdilltrt.. 
Août .. 
Sjptei 
( ictobre 
N.v 
Déc

ti'r*"..
Avr L...

218
147

La al«r «le ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien 
nent l'âme pendant 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc 
lion de prix garanties chez

H. H. Noaez, 
No. 30, rue Rideau

221
225
145 -------LE-i?148 s terribles<45
.’•J'I ; possesseur, M. Moore a g igné deux 

courses avec ce cheval la dernière 
qui é'ait de f de mille a été parcou
rue eu 1.15$ secondes. M. Moore a 
refusé la 
pour ce c

: ,.i
223Mil
153 A VE4DKL oa piano de première 

classe scis vendu à bon marche et è des 
conditions trè; faciles, S’adresser an nu
méro 279 rue de l’Eglise.

( J co/it nuer
OTTAWA2221 Dirigé, i>ar ses Propriétaire*jolie sotnm» de $ l,00U 

hevaL
9 Altl Xe n.mb.e lctol en 1816 était de 26:9 juo

♦
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